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LE  VOYAGE  ONIRIQUE 
DE  HANS  OP  DE  BEECK
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unique, où le silence, la lenteur et la poésie se rencontrent.

Au cœur d’une salle plongée dans la pénombre, le visiteur déambule 
au !l d’une installation monochrome d’un gris cendré hypnotique. 
Sculptures grandeur nature, mobilier !gé, fragments de quotidien !gés 
dans le temps : tout évoque un monde suspendu, entre veille et som-
meil. Hans Op de Beeck y explore la condition humaine, la fugacité de 
l’existence et la beauté du silence, avec une maîtrise sculpturale remar-
quable. Pensée comme une halte contemplative dans le parcours du 
musée, Nachtreis offre une pause hors du temps, une invitation à la 
ré"exion autant qu’à l’émotion. Œuvre à vivre plus qu’à regarder, l’instal-
lation, conçue spécialement pour le KMSKA, dialogue subtilement avec 
les chefs-d’œuvre du musée. Elle crée un contraste saisissant entre le 
silence de cette nuit sculptée et l’éclat pictural des toiles "amandes en-
vironnantes. On y croise des personnages assoupis, des objets familiers 
devenus étranges, une voiture !gée dans l’obscurité, une fontaine qui 
semble pleurer le temps qui passe... Avec son langage 
plastique immédiatement reconnaissable, Hans Op 
de Beeck poursuit son exploration de l’absurdité du 
quotidien et de la solitude moderne dans une œuvre 
empreinte de douceur mélancolique. L’artiste y joue 
des codes du théâtre, du cinéma muet et du rêve 
éveillé, créant un univers à la fois intime et universel.
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Zhai-Liza (Mother’s Shoes), 2024, médias mixtes, 81 x 59 x 59  cm.
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ROBERT  GOOSSENS
À  LA  MAISON  RAPIN
La Maison Rapin, galerie dédiée aux arts modernes baroques, 
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Du 3 avril au 31 mai, la Maison Rapin consacre un solo show excep-
tionnel à Robert Goossens, ami proche du fondateur Philippe Rapin 
et représenté par la galerie depuis une quinzaine d’années. L’artiste,  
designer et maître d’art fait l’objet d’un hommage vibrant à travers 
plus d’une vingtaine de pièces historiques : miroirs, lustres, sculptures,  
objets d’art et véritables “bijoux d’intérieur” – tous réalisés de sa main. 
Cette exposition met en lumière les décennies 1970 à 1990, période 
faste marquée par ses collaborations légendaires avec Gabrielle Chanel,  
puis Yves Saint Laurent et Loulou de la Falaise. Goossens, artisan d’ex-
ception, sublimait les arts décoratifs en les faisant dialoguer avec la 
haute couture. Son vocabulaire esthétique puise dans la nature et les 
symboles : blé, corail, nénuphars, animaux et cristal de roche se méta- 
morphosent en pièces uniques, mêlant bronze doré, laiton et pierres 
!nes. Autodidacte passionné, formé très jeune chez des orfèvres et 
artisans d’art, Robert Goossens a imposé un 
style singulier, à la fois poétique, baroque et  
intemporel. En parallèle de l’exposition, la gale-
rie édite un ouvrage monographique retraçant 
la carrière de l’artiste, ses inspirations, ses ren-
contres et son rôle central dans l’histoire des 
arts décoratifs et de la mode au XXe siècle.
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Grand miroir Cœur corail, ca. 1980, bronze et corail, 80 x 74 cm.
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